Paris 


Dans le plus grand secret les expèrts américains 


avaient placé sur divers points du 


globe des 


NEW-YORK, 6 juillet 
(par câble). 
NE des parties es- 
sentielles de l'ex- 
périence de Biki- 
ni n’a pas été ré- 
vélée jusqu'ici par la ma- 
rine des Etats-Unis. 

Nous tenons de source 
absolument certaine que 
des instruments ultra-sen- 
sibles ont été placés dans 
plusieurs points du globe 


instruments ultra-sensibles 


Pour savoir si des expérien- 
ces faites par un autre pays 


a 


Conserva toire 


n'a pas encore 
14 ons. 


A ar 


-Presse 


pourraient être décelées 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


par les experts américains avant l'opéra tion-carrefour afin d'enregistrer les ré-| 
percussions éventuelles de l'explosion de la bombe atomique. | 


Une autorité, 


a assisté à 


20 ‘+ | 
de hausse 
sur les prix 
de détail | 


en deux mois 


Mais les indices sont 
et demeurent 
toujours inexacts 


FE Bulletin de la statistique gé- 


« réglementés » pour jui 

Le mois de mai avait été marqué 
par une housse brutale de ces in- 
ices pour les prix de gros — 622 
contre 526 en avril — et plus mo- 
dérée mais sensible pour les 
de détail — 547 contre 491. 

En juin, l'indice des prix de gros 
revient de 622 à 582. Mais celui des 
prix de détail poursuit sa hausse et 
atteint 577, venant de 547. 

Le fléchissement des prix de gros 
officiels tient essentiellement à celui 
des « pommes de terre nouvelles » 
et de la « viande de pore » | 

Faut-il souligner, une fois de plus. | 
que ces statistiques, susceptibles de | 
fournir seulement l'indication loin- | 
taine d'un mouvement général. resten 
nettement artificielles ? C'est aussi 
que l'indice des céréales par exemple 
qui entre pour partie dans la fixation 

celui des prix de gros. reste fixé à 
323 depuis ln fin de 1945. date de la 
fixation du prix du blé à 700 francs 
le quintal. Aujourd'hui, le blé vaut 
encore, théoriquement, 700 francs ie 
quintai, mais tout le monde sait que | 
ce prix n'est plus tenable et ne sera | 
pas tenu, les avis différant ‘seulement | 
sur la hausse qu'il faut consentir | 
pour lui. Mais les Indices ne peuvent 
« bouger » avant l'homologation d'un 
prix nouveau. 


M. CROIZAT 


attaque le MR P. 
sur la mise en 
application du 


ute, nous a précisé que les Etats-Uni 
seront transmises dons le plus grand secret. 


plan de sécurité! 
sociale | 


M. Ambroise Croizat a tenu ce ma- | 
tin une longue conférence où il a 
défendu, contre les attaques du} 
MRP.. le plan de sécurité sociale. | 

Ce plan se traduit dans la pratique | 
par, deux conséquences importantes : | 

1° Les salariés dont les appointe- 
ments sont supérieurs à 120.000 francs 
seront, jusqu'à concurrence de ce chif- 
fre. assujettis aux assurances sociales. 

2° Les caisses d'assurances soclales | 
et d'allocations familiales seront uni- 
fices et étatisées. 

C'est précisément cette dernière con- | 
séquence qui motive l'opposition du | 
MRP. à la mise en application du | 
plan : le MAP. défend en effet les| 
caisses privées et considère eur sup- | 
pression comme une atteinte à la li- | 
berté d'association | 

M. Ambroise Croizat s'est exprimé | 
sans aménité sur cette attitude d'un | 
parti de la majo 

— Nous avons à faire à 
tique étrolie et d'inspiration vichys- 
wir 


LE COLONEL PASSY | 
N'A PAS ETE REMIS 
EN LIBERTE 


Dans les milieux autorisés on dé- 
ment les informations selon lesquelles | 
le colonel Dewawrin (colonel Passy). 
ex-chef de la DGER.. qui est aux | 
arréts de rigueur, serait remis en | 
liberté et invité à quitter temporai- | 
rement le territoire français. 


nce dons le Pacifique, et dont la parole ne peut être mise en| 
attendaient le résultat de ces observations qui ont été faites sti 


l'expé 


IL S'AGIT DE SAVOIR SI, AU CAS OU UN AUTRE PAYS FERAIT 
UNE EXPERIENCE SIMILAIRE AVEC LA BOMBE ATOMIQUE, IL SERAIT 
POSSIBLE D'ENREGISTRER, AUX U.S.A., LES CONTRE-COUPS DE 
L'EXPLOSION. 


Notre informateur, qui tient à con- 
server l'anonymat, affirme que tel 
était le motif principal de l'opération- 
carrefour. 

On peut constater que les sis 
mographes des observatoires améri- 
cains annoncèrent qu'ils n'avaient pas 
enregistré de choc à la suite de l'ex- 
plosion de Bikini. Par contre, plusieurs 
autres observatoires situés à l'étranger 
signalèrent des oscillations sensibles 
sur leurs appareils. | 

Il se confirme, par ailieurs qu'il 
sera très difficile pour le monde de 
connaître les véritables résultats de 
l'expérience de Bikini. L'observateur 
représentant la presse française. 
M. Yves Farge m'a déclaré qu'il était 
impossible de porter un jugement 
scientifique précis avec les données 
dont disposent les spectateurs de la 
première représentation atomique of- 
ferie par la marine américaine. 

Selon M. Farge, il s'agissait d'un 
match entre l'US. Navy et la bombe 
atomique : c'est la marine qui reme 
porta la décision. 

S'il faut en croire les milieux d'ex- 
perts, l'opération-carrefour fut une 
manœuvre combinée, c'est-à-dire une 
expérience destinée à démontrer, 
d'un part, au monde, la puissance de 

mbe atomique, d'autre part, à 
cre le Congrès et le peuple] |à 
icain de la puissance de l'U. S. 


[UNE ENIGME RESOLUE | 


|A Potsdam, Staline | 
|s'est opposé à la|| 
| participation de la 
| France et de la Chine | 
à tous les traités | 


A la séance d'hier, où les « Qua- 
tre » se sont battus sur la question 
le savoir si la Chine devait être 
ou non puissance invitante, un 
point d'histoire a tout au moins été 
fixé. On se demandait, jusqu'à 
présent, d'où était venue l'opposi- 
tlon qui, à Yalta d'abord, à Pots- 
dam ensuite, avait empéché Ja 
France d'être admise sur un pied 
d'égalité avec les trois Grands. Or, 
au cours d'un échange de propos 
assez vifs avec M. Molotov. M. 
Byrnes a fourni, hier, les préci- 
sions suivantes : 

« A Potsdam, le Président Tru- 
man avait demandé la participa- 
tion de la France et de la Chine 

tous les traités. Malheureuse- | 
le généralissime Staline a 
avis différent. C'est sur 
ce soviétique que nous 
avons cédé sur ce point, » 


| Voilà donc une énigme résolue. | 


M. André Mariage 
ne pourra plus présider 
SLET CORP. 


Par arrêté du ministère des Trans- 
ports il est interdit définitivement à 
M. André Mariage, président directeur 
de la Société des Transports en Com. | 
mun de la Région Parisienne, lexer- | 
cice des fonctions d'administration ou 


CETTE FENETRE 
de arecton des enureprise de tr | ME S T-ELLE 
IELA VOTRE ? 


LA CHANCE 
VOUS A PEUT-ÈTRE 
SOURI | 


| 
| 
| 


Présentez-vous à « Paris-presse » 100. rue de Richelieu” entre D 
À 16 et 18 heures, pour percevoir la somme que vous avez gagnée. muni 
fe goie engagement de location. ou de voire dernière quittance de 
yer et d'une aties votre concierge, légalisée par le commis- 
sariat de votre quartier, indiquant que cetie fenétre est bien celle de 
votre logement. 
Votre concierge recevra 200 francs pour son obligeance. 


Demain et tous les jours. « Paris-presse » mettra votre perspicacité 
désignée 


à l'épreuve en publiant une nouvelle photo de fenêtre par 
Me Lefèvre huissier, 18. rue Montmartre, à Paris. 


Otto Abetz, coqueluche 


des salons collaborateurs” 
est en prison, l'homme le plus demandé 


Une petite auto de la police suffit à 


peine àses déplacements à travers Paris 
r Jacques LAMBERT. 


TTO ABETZ, si peu brillante que soit sa situation aujourd'hui, | 
reste un personnage très demandé. 

On l'arrache toujours comme aux belles années 1942- | 

1943, où il était la coqueluche des salons collaborationnistes. 
Fidèles à leurs relations, beaucoup de gens font encore appel 
lui dans un certain milieu, un milieu assez fermé à vrai dire : celui de | 
Fresnes. 
Abetz grand témoin de toutes les trahisons de l'occupation, doit être | 
entendu dans plus de cent affaires d'intelligences avec l'ennemi, soit à la re- | 
quête du Parquet de la Cour de justice, soit sur la sollicitation de la défense. | 
De ce fait, si Son Excellence ne nous occupe plus, Elle reste très occu- 
pée. Il n'est guère de jours que la Citroën noire de la P. J., que la préfecture 
de police met gracieusement à la disposition de ce diplomate, aujourd'hui sans | 
mandat — en dehors de celui qu'a décerné contre lui la Justice militaire — | 
ne vienne se ranger contre le trottoir de la rue du Cherche-Midi pour emme- 


ner vers quelque cabinet d'instruction le dernier diplomate nazi, sinon encore 
en fonction officielle, du moins toujours en activité, puisqu'il « collabore » | 
étroitement à l'œuvre de justice 1.. | 

Un service discret de quatre inspecteurs en civil prend en charge et en | 
sandwich à la fois le détenu, qu'ils encagent au fond de la voiture et autour | 
duquel ils s'entassent à qui mieux-mieux pour dissimuler aux regards des | 
passants la tête aux traits durs et à la chevelure gris argent de ce modeste | 
professeur de dessin, dont Hitler fit 


CENT MILLE ITALIENS 
S'APPRÊTENT A 
QUITTER L'ISTRIE 


Dix mille sont déjà 
arrivés à Trieste 
TRIESTE, 6 juil 


teurs impartiaux estiment qu'environ 
dix mille réfugiés italiens qui ne v 

xs rester en Yougoslavie, s0 
arrivés à Trieste depuis que la déci- 
sion prise à Paris au sujet de cette 
région a été rendue publique. La plu- 
part viennent de Pola et d'autres 
villes d'Istrie, au sud de Trieste. 

Ces réfugiés ne possèdent littérale- 
ment que les vêtements qu'ils ont sur 
le dos. car il leur est interdit d'em- 
porter des bagages. 


Le Comité national de Libération 
italien pense que cent mille réfugiés 
italiens quitteront leurs demeures dans 
les jours qui vont suivre. (U.P.) 


un ambassadeur. 


Aux quatre coins 


de Paris 
La Justice instruit ses dossiers 
aux quatre coins de Paris: rue 


Boissy-d'Anglas, là même où sié- 
geait le tribunal militaire allgmand. 
au Luxembourg qui fut le quartier 
général de Goering, pour la Haute 
Cour, à la caserne Reuilly et aussi, 
parfois, en son propre Palais, dans 
l'ile de la Cité. 

Ainsi Abetz se répand-il ici ou 
là. au gré des demandes, dans ces 
divers décors qui furent les témoins 
de sa splendeur et de l'apogée de 
sa carrière inespérée. 

Un jour. c'est la commission d'ins- 
truction de la Haute Cour qui s'en- 
quiert des relations de Marion ou 
‘de Benoist-Méchin avec l'ambassade 
d'Allemagne; une autre fois, c'est 
tel juge, chargé d'un collaborateur 
moins connu qui veut savoir si l'in- 


LONDRES, 6 juillet. — Dans 
« Socialist Leader 
nique n’a pas él 


juée dans 


impl 


de Hanovre suive 
sant l'Angleterre 1 


aine ite monarchie, qui rattache 

cuipé émargeait rue de Lille Tuine dans le monde entier, est mena 

Abetz est d'ailleurs « correct »| révélations, Des événements inėluctabl 
pour les Français qui se sont com- Wells ajoute 

promis avec lui et, dans les cas| . + Les communautés vraiment dé- 

scabreux. il fait souvent état de son] mocrdtiques du monde entier ont be- 


manque de mémoire où prétexte du| soin de connaitre la vérité au sujet 
secret diplomatique. g immenses ressources gumes 

an Un „| Mosiey qu'on semble vouloir passer 
pre Te Din tan Ro aS Fan: | sous silence. et désirent savoir jus- 
le, l'ancien ambassadeur| ua quei point notre propre famille 

— ce qui ne manque| royale y est mélée. » 

e cotassetie — des] On se souvient que M. Chuterede, 
patriotisme à ceux] ministre de l'intérieur. a récemment 
lu aux Communes deux lettres du 
comte  Grandi. alors ambassadeur 
d'Italie à Londres. faisant allusion aux 
sommes considérables, jusqu'à 3 mil- 
fins, 500.000 dire par an, versées par 
Mussolini à Oswald Mosley à partir 
de 1930. 

Le ministre de l'Intérieur n'avait 
toutefois fait aucune mention d'un 
rôle quelconque de la famille royale 
britannique dans ces subventions et 
M. Wells n'a pas davantage expliqué 
dans son article comment la Maison 
de Hanovre était « impliquée » dans 
cette affaire. 


pas d'une cer! 
certificats de 
qu'il appointait. 


— J'ai toujours considéré Untel 
comme un bon Français. dit-il par- 
fois avec assurance aux magistrats, 
en bon témoin de moralité, sans se 
rendre compte que rien ne peut plus 
accabler le coupable que son irré- 
fragable témoignage. 

N est un juge d'instruction du 
tribunal de la Seine, M. Robert 
Lévy. qui a transformé son esbinet 
d'instruction en salon d'ambassade. 


(Suite en page 3). 


L'écrivain H.-G. 
la dynastie anglaise... 
à propos du fasciste Mosley | 


Wells attaque 


un article publié hier dans la revue 


, H.-G. Wells demande si la famille royale britan- 


l'affai 


„ récemment évoquée à la 


Chambre des Communes, des sommes « gigantesques > versées par Mus- 
solini à Sir Oswald Mosley, le chef du fascisme britannique. 


les ombres de l'exil. lais 


les Anglais à un système politique en 
cée par une accumulation croissante de 
es sont en marche. » 


« Si cela est vrai, écrit le célèbre romancier et historien britannique âgé 
maintenant de 79 ans, les bonnes raisons ne manquent pag pour que la Maison 
la Maison de Savoie dans 
de retrouver sa vieille et persistante tradition républ 


j 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Beau temps ensoleillé. 
d'ouest faible. Température en 
housse. 


4 Francs 


3° Année — N° 511 


DIMANCHE 7 et LUNDI 8 


SAINTE-VIRGINIE 
SAINT-ELIE 


JUILLET 194: 


Vent 
légère 


ernicere 
édition 


VOICI COMMENT 
Georges Mandel fut 


assassiné 


ES voitures roulent à vive allure. La pre- 
. C’est une panne si- 

mulée. Georges Mandel descend, suivi 
du tucur Mansuy, valet de Darnand. Une ra- 
fale de pürabellum : atteint de 12 balles dans 
le dos, celui que Vichy avait réclamé à la Ges- 


mière s'arrête. 


| tapo s'écroule... 


| RECIT INEDIT DE PAUL COBLENTZ 


U cours d’une délibération secrète, le conseil de 
la Milice de Darnand décide, pour venger la 
mort de Philippe Henriot, de demander aux 
Allemands la livraison d'un otage politique 

français, de préférence Georges Mandel. 

Le Reich donne son accord et Himmler téléphone 
personnellement à Buchenwald pour ordonner le trans- 
fert en France de ce prisonnier de choix. 


Court arrêt... Une automobile l'e 
au siège de la Gestapo, où il est d 

in, on le conduit à la prison de 
Mandel refuse de répondre 


4 juillet, Mandel. transporté par 


avion, arrive à 1 


érodrome de Reims... 


porte vers Paris et le dépose avenue Foch, 
lleu! 
a Santé. Au greffier qui veut l'interroger, 


fort bien traité et restauré. 


— Je déclinerai mon identité quand je saurai qui prend la responsabilité 


de mon incarcér 
De cette h 
du directeur de 
Rendons jus 


n et sous qu 
dernière, nous av 
Sante 
à ce 


exte F 
ns un témoin autorisé en la personne 


fonctionnaire 


suig Jei. 


dans la mesure où {1 le pouvait, 11 


s'est efforcé d'adoucir l'ultime séjour du condamné 
Ce directeur connait et admire son hôte involontaire dont 11 a été le subore 


donné su ministère de l'Intérieur. 

11 réussit à se débrouiller, en dépit 
du règlement, pour l'installer dans la 
meilleure cellule de la maison. I lui 
fait donner un bon matelas et des 
draps propres que Mandel, hélas, n'au. 

as le loisir d'étrenner. 

mfn, 11 fait diligence pour ménager 
à son prisonnier la visite de son mé- 
decin et de son dentiste particuliers. 

Mais, pour obtenir cette faveur, 1l 
doit demander d'abord au médecin de 


Le 7 juillet, l'immonde Knipping. 
bras droit de Darnand, arrive à la 
Santé. 

Piaffant, fiévreux, autoritaire, {1 en- 
e dans le bureau du directeur 
Je viens procéder, sous réquisi 
tion de Vichy, à la levée d'écrou de 
M. Mandel. Je dois le faire transpor 
ter au château des Brosses, où il sera 
interrogé. 

On amène le prisonnier, et on lui 
signifie son nouveau départ. 

Mandel comprend instantanément | 
que l'heure est venue de son dernier | 
voyage. Il prend congé du directeur | 
de la prison en lui disant : 

— Mourir n'est rien. Ce qui est 
triste, c'est de mourir avant d'avi 
vu la libération de son pays et la res- 
tauration de la république. 


Une stèle commémorative 


| 
Demain 7 juillet, à 16 heures, | 
une stèle va être inaugurée à la | 
mémoire de Georges Mandel, au | 
jour anniversaire et au lieu même | 
sur la | 

qui va de 


de son odieux assassinat, 
route nationale n° 7 
Fontainebleau à Montargis, à 
1 kilomètre de « la Pyramide ». | 


Dans la cour, trois automobiles at- 
tendent, On fait monter Mandel dans | 
la première. Il refuse de se laisser | 
encadrer par les miliciens Neroni et | 
Lambert, qu’on a commis à sa surveil- | 
lance, et se carre résolument à leur | 
droite, au fond de la voiture, près de | 
la portière. Sur les sièges avant. deux | 
autres miliciens : Boero et le chauf- | 
feur Monsuy, l'homme au parabellum | 
— l'assassin, 

Dans la seconde voiture se tient | 
Frechoux, chef de la Sécurité de la 
Milice Nord, commandant l'expédition. 

Sur les coussins de la troisième, 
aux côtés de Knipping, se prélasse 
le Herr Docktor Leutnant Schmitt, 
l'œli de Berlin. | 

Le sinistre cortège démarre... 

Dans la rue, l'auto de Knipping suit | 
d'abord à distance respectueuse. puis. | 
au premier carrefour, elle bifurque. 
Elle ne quittera pas Paris. Sans doute 
le Herr Leutnant, pour des raisons 
politiques, ne tient-il pas à être jus- 
qu’au bout témoin de l'aventure. | 

« Je n'avais pas voulu cela 1 » pour- | 
ra bientôt dire le Reich, renouvelant | 
un regret célèbre autant qu'hypocrite. | 

Les deux autres voitures foncent| 
sur la route de Fontainebleau. On 
traverse Ponthierry… A l'horizon, la 
masse verdoyante de la forêt... Au 
bout de la route bordée de magnifi- 
ques frondaisons, le carrefour de 
l'Obélisque. 

Dans son ardeur, le chauffeur Man- 
suy appuie sur le champignon et sa 
11 CV légère sème la « performance » 
de Frechoux. Mandel s'en aperçoit 
bientôt et dit doucement 

— La deuxième voiture ne suit pas 

Mansuy s'arrête pour l'attendre. Pas 


la Santé les certificats de contre-visite 
indispensables, 

— Jusqu'au bout, lui dit en soue 
riant Mandel, la foorme, la foorme 
sera respectée. Je ne vous en remer- 
cie pas moins de vos bons offices. Tant 
que je serai dans Vos murs, on ne me 
tuera sans doute pas.. Mais je ne 


crois pas qu'on me laissera longtemps 
sous votre protection. 
Il ne se trompait pas. 


cend. Mansuy descend également et 
aux ordres. Boero, qui veut les 
ndre, a jusie le temps d'entene 
houx dire d'un ton saccadè $ 
— I faut en finir. 
Et Mansuy se hâter d'affirmer t 
— C'est moi qui tire le mieux, 


(Suite en page 3.) 


Deux nouvelles 
affaires de 


trafic d'or 
10 MILLIONS 
DE FRAUDE 


Deux nouvelles affaires de trafie 
d'or ont été découvertes en moins de 
quarante-huit heures par la brigade 
financière de la police judiciaire 
ontant total du trafic atteint 


illions de francs. 
Ün assureur-conseil, René Mougel, 

ans, avait installé une officine 
dans le luxueux appartement qu'il oc- 


72. avenue Niel. I s'y livrait 
à des opérations sur l'or et les de- 
vises étrangères et, lors de son are 

tation, on a saisi plus d'un million 
demi de francs de pièces d'or à 
son domicile. Mougel avait fait d'im- 
portantes opérations de compensation 
avec la Suisse. 

La seconde affaire avait pour siège, 
l'appartement d'un Russe, Grégoire 
Margulis, 51 ans, 76, avenue des 
Champs-Elysées. il travaillait avec 
l'aide de deux compatriotes, Boris Ro 

oviteh, 57 ans, demeurant square 
Pétrel, et Léo Kousman, 55 ans, de 
eurant également 76, avenue des 
hamps-Elysées. La bande opérait 
rtout dans les milieux russes de 
Paris 

Grégoire Margulis faisaient des opé- 
rations sur l'or et les devises étran- 
gères. 

On a sa 
breux do 
k- 


j à leur bureau de nome 

-papier, des Travellers 
ques ainsi qu'un million et demi 
de francs de pièces d'or 


Le nouveau prix de 
l'eau potable : 
3 francs 90 le M3 


A partir du ler juillet le prix nore 
1 be d'eau potable est 


urnitures d'eau non 
jur les immeubles et les éta- 
s industriels autres que les 
lics, varie de 3 fr. 70 à 


1 fr. ant la consommation tri- 


mestri 


Depuis hier, FAngleterre achète aux U.S.A. 
| rouge à lèvres, patins à roulettes 


| LONDRES, 6 juillet. (Par 
| téléphone). — Le Board of 
| Trade vient d'ouvrir la 
vanne des importations 
américaines pour les pro- 
duits de luxe : rouge à lè- 
vres, poudre de riz, balles 
de tennis, aspirateurs et 
stylographes, C'est une 
abrogation partielle des me- 
sures dits « d'austérité » 
imposées par la guerre. Les 
élégantes se réjouissent. Les 
hommes de la Cité aussi, 
pour d'autres raisons. Lem- 


et poudre 
de riz 


produits de uxa avait tere 
de luxe avait fer- 
mé le marché britannique 
aux producteurs américains. 
Les importations autorisées 
depuis hier soir correspon- 
dent à 20 p. 100 du volume 


nonce un nouvel 


de fournir à 


les devants. 


d'avant guerre et l'on an- t 
élargis- 1 
sement très prochain. 

Tout cela est de nature à 
affaiblir aux Etats-Unis les 
arguments hostiles au pro- 
jet d'emprunt britannique. 
C'est bien, en tffet, le prin- 
cipal but de ce projet que 

l'Angleterre 
des dollars pour payer ses 
achats aux Etais-Unis. En sés 
somme, l'Angleterre prend 


Le projet d'emprunt bri- 


nique, compromis par 
filaire de Palestine se 
trouve done remis en jeu 
par l'importation du rouge 


à lèvres. 

L'un de nos confrères an- 
glais, le « Daily Tele- 
graph », fait seulement 


dans son éditorial une lé- 
#ère objection quant au 
choix des produits autori- 

il dit que le papier 
journal devrait avoir la 
priorité sur la brillantine et 
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Cette aventure maritime commence dans un 


UN TOUR DU MONDE 


SANS PASSEPORT 
SANS DEVISES... 


« Allez voir ça... Imaginez un petit jardin, celui-là même de Tar- 
tarin, à Tarascon. Derrière la grille, entre le figuier et le marronnier, vous 
trouverez le héros de Daudet, avec sa barbe noire, 
i Costecalde, avec sa barbe poi 

» Vous ne verrez pas le baobab haut de 30 centimètres du héros de Daudet. Il est 
caché par un transatlantique que Tartarin est en train de construire dans son jardinet, 
pour faire le tour du monde. Allez ici... Tarascon, cette année, est à Alleins, un village 


N m'avait dit 


pi 


ions, et son a 


sous les platanes, dans les collines qui dominent Salon. » 


Je suis allé à Alleins. En 
face de la mairie, j'ai tro 
vé le petit jardin. Une voile 
était hissée dans le figuier. 
Un foe picorait le toit de la 
maison. Le transatlan 
était là, Mon premier regard 

“a été pour regarder des- 
sous. Il n’y avait pas de bao- 
bab. Mais le jardin était 
rempli par un rêve merveil- 
leux. 


* Au milieu des collines, à 70 ki- 
lomètres de la mer, deux barves 
magnifiques animaient un songe 
de poète. Ce n'était pas l'évents.! 
de Far 


artarin et la bavette frémisante de Costelcaide, C'était bien 
se de M. Borthelin, chimiste marseiliais. 


UNE ARME SECRÈTE 
DE LA TÉLÉVISION 


LA BOMBE 
qui porte des yeux 


N 1938, les Alliés avaient réussi jes pre- 
mières expériences d'images télévisées. 
Grôce à l'invention Barthelémy, la 


pine ui leur sst propre, ils v'inguiétoient 
édiatement d'en déduire une application 


M s'agissait de la bombe télévisée. Peu de 
temps oprès, la France étoit occi 


gi 


H 


volante. Cette bombe est dirigée po 
d'un avion volont très 
kilo- 
be. L'avion est équipé 
de télévision réglé sur les 
Au moment 
où lo bombe posse au-dessus d'un objectif, 
lo seène est automatiquement télévisée dons 
l'avion de contrôle, et le pilote, qui suit les 
événements déroulés en images sous ses yeux, 
est à même de lôcher la bombe ou moment 
et au point qu'il choisit. 


3 
$ 


H 
H 


3 
El 
3 


d'un récepteur 


mots croisés 


du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


LIHMNVVIVIWMN X 


SLEuoUD UN 


vacances. Partie du corps — 4, On 
peet ie prendre à iesu sans aller à 
mer. — 5. 


18 trou de n 
ges se proriameni 
Siren. Pleure de Sibérie, 


ent peuplé 
VER, — l Les vacaners en pro- 
goanent, — ‘it. Dispara. Pienve. = 
TT Compagne de voyage. Sur de 
modestes cfniets R: imes 
Erie par les sorata en vacances 
V daie “Laaumineuse. 'Affirmatiso. 
L Vi Beancoup a prennent poor 


Solution du problème n° 385 


BOR, — 1 Vagabonder, — 2 
Bvavoule. — 2. Triturés. — 4 Rie 
va Ses. Os. Rilions 


Die. emie, — T. Lapérinee 
Leu. Ré. Ru —"0. Perrou, Ser 
30. Osama. Dre 

VER — 1 Vete Ol Po. — 11 
Apra. Alès. — fl. Gail 


…€et sans hiver 


àbordd'unétrangebateau 
“inventé ” 
pour la circonstance 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER) 


yacnui 


de ivngue date et les poils rudes d'un artisan pro 
vincia), M. Castelles, qui fait merveille de ses doigts et a déjà lancé en Méditerranée des bateaux sub- 
mersibles de son invention. Dans six mois. sans quitter leur jardin. ces deux hommes sont partis 
une aventure féerique lis font le tour du monde à deux, seuls à 
d'un ghsseur à voile de leur invention 


peine amaigri par les 
re et sel. 


et construit 


plus sérieusement la pointe soyeu- 


Bora 


Un carton couvert d'un dis 


gramme règle déjà leur emploi du temps, devant le tour du monde qu'ils 
vont entreprendre et qu'ils vivent déja dan: leur jardinet. De 2 h. 30 du 
matin à 1l heures. M. Castelaz est à la barre, entre cie] et eau. De 


1l heures à 13 heures, cuisine, déjeuner 


observations. De 13 heures 


à 19 heures, temps libre, pêche. parties d'échecs, etc.. De 19 heures 


à 2 heures, h. 


aux Antilles. 
Mais écoutons M Bertelin : 


Barthelin est de quart... 


Et sur le pont que n'agite ni roulis ni tangage, lis font des par- 
ties d'échecs dont les revanches doivent se jouer au Touamotou et 


— Nous partons de Port-de-Boue, le 15 juillet nous cinglons vers 


les Baléares en suivant 


a côte, Nos flotteurs immergés. remplis d'es- 
sence et d'eau douce ont un tirant d'eau insignifiant 


Nous pouvons 


passer partout. Les vents et les courants nous sont favorables. Nous 


longeuns l'Espagne. passons 


le détroit de Gibraltar, 


suiyons la côte 


d'Afrique. Le 15 août, nous touchons Dakar, où nous revisons complè- 


tement la « Marie-Célestine », en ‘a modifiant en cas de besoin 
franchissons l'Equateur au début 


le printemps. Nous ferons le tour du 
monde sans connaitre l'hiver 1946- 
1947. Nous descendons vers le cap 
de Honne-Espérance que nous dou 
blons. Les vents, toujours favorables. 
nous amènent à Madagascar et à ls 
Reunion. Nous profitons de nos escalas 
dans les colonies françaises pour re 
nouveler nos vivres frais, car nous 
partons sans devises étrangères. Dans 
chaque colonie, nous avons droit à 
changer 8000 francs de la métropole 
contre des francs coloniaux au taux 
de 170 tr. 100 fr. 

» Les alisées et la mousson nous 
font traverser l'océan Indien. Nous 
touchons à Ceylan Nous cinglons vers 
Melbourne en Australie. Nous som- 
mes à Tahiti fin décembre ou aux 
premiers jours de janvier. Ce sera le 
début de l'été. Des iles Touamotou 
nous piquons sur Valparaiso Ce seront 
de longues semaines entre ciel et eau 
M. Castellaz est un fin pêcheur e 
promet de nous fournir en polson 

nous avons avec nous trols mois 
de vivres secs, conserves américaines 
lait condensé. sucre, chocolat. cochon 
familial en conserve. pâtes. etc. 


Une année sans hiver 


> D'ailleurs, notre moteur auxiliar» 
— un moteur de Citroën B-2 — nous 
assure par calme plat une vitesse de 
6 nœuds. Nos flotteurs immergés con 
tiennent 1.000 litres d'essence et 500 
litres d'eau. De Valparaiso nous des 
cendons la côte sud américaine Nous 
aoublons le cap Hom, à moins que 
nous coupions par le détroit de 
Magellan. Le vents et les coura: 
nous sont encore favorables r faire 
le tour de l'Amérique du Sud Nous 
faisons escale à Rio-de-Janeiro, puis 
nous poussons sur lə Martinique, la 
Jamaique, Cuba, le golfe du Mexique 
Nous serons alors en mars 1947. Dans 
l'hémisphère austral, c'est l'automne 
Equateur à Natal «1 
intemps. Nous 
poumons (vers la Martinique, ia Ja 
ique, » nous longeons 
la côte américaine vers New-York. 
Québec Et nous faisons retour par 
les Açores. Nous aurons vieilli d'un 
an; sans avoir conu un hiver 
« Marie- ine » remplit le petit 
jardin d'Alleins, Cest une sorie 
d'énorme araignée de mer qui com- 
porte deux flotieurs latéraux immer- 
és, aux trois quarts pleins d'eu 
douce et d'essence. Un flotteur 
central vide soutient la cabine placés 
à l'avant et le pont arrière qui est à 
l'air libre. 


Tout est préva 


Les deux héros d'Alleins se défen- 
dent d'accomplir un exploit sportif 

— Alain Gerbault était un fou, di- 
sent-ils, qui prit la mer avec une 
voile en loque et des fûts d'eau douce 
tout neufs qui corrompirent sa bois- 
son. Nous partons parfaitement équi- 
pés., avec tous les instruments nauti- 
ques nécessaires. 

Derrière la grille, les villageois d'A!- 
leins rient sous cape. mais dans le 
jardinet Mme Casiellaz et sa jeune 

le ont pour les navigateurs ux 
de Chimène. z5 Re 

— Nous n'avons pourtant qu'un 
poste de radio récepteur. L'Etat nous a 
refusé l'autorisation d'emporter un 
ponte émetteur. Nous n'avons pas non 
pius de visas étrangers sur nos passe- 
ports, Mais jes lois de ia mer nour 
lonnen: it de passer 24 heures 
dans chaque port et d'y faire nos répa- 
rations. D'ailleurs, faute de devises 
noirs. nous ne ferons d'escales 

joni que dans les ports de 
l'Empire français ge 

Les deux barbus ont 95 ans à eux 
deux Rien que des printemps et vat 
d'hiver, dit leur jeunesse de cœur. Ils 
vont cette année à la poursuite de ia 
belle saison éternelle en jouant à la 
marelle sur l'Equateur. Que les bone 
vents soient avec eux l. 


aventures 


ous 


de l'automne et nous retrouvons 


NRAGE ou travail 


il n'y en avoit pas deux comme Mouvert pour 


coucher un sopin à coups de hache ou pour charger les long 


et énormes troncs d'arbres sur les chars. 


scierie, il 


une fois à la 


ie s'attardait pas à table, à vider chopine ou à jouer aux 


cartes, et le dimanche il ne courait pos les auberges et les billes comme 


les outre: 
ji est pingre, le Mouvert ! disaient ses 
compagnons 

— 11 tait son magot, il doit vouloir se 


Et on le toquinait, mois il Jaissoit dire, 
travaillait, économisait, gordait son idée en 
songeont qu'à ia fin de io compagne il 
pourrait reprendre le chemin d'Embort, la 
le : alors le père Deschambre ne 
lui retuserait plus la moin de lo Marie. 

Mais voilà, il ne comptait pas avec ce 


dans so petite 
ih étoit aussi blanc 
‘un mort tant il avoit perdu de sang. 


De so fenêtre, il apercevait le rocher du 
Milan, tout gris parmi les sapins noirs, et 
il songeait à son bras qu'il avait laissé ià- 
de ses compagnons, s'en ol- 
en revenant, montoient 
alors il se sentdit tout à coup 
diminué et une envie de se dé- 
truire le prenait tandis qu'il répétait en 
mordiliont ses draps : 
« Je. ne suis plus bon à rien à présent ! 
Je ne suis plus bon à rien ! » 


L commença à se lever à lo fin de 
ii l'hiver, mais so monche gauche était 

vide. Íl avait maigri, et le feu de lo 
fièvre brûlait toujours dans ses yeux noirs. 


de 


CEQDE 
sat) 


js) yer) F 


/ NON SEULEMENT VOUS 
POURREZ CRILLER DES 
LEE Ses 
ATi POULET FAIRE 
BOUILLIR DE t EAU. 


RE 


(Copyright 1946 by « Opera Midi » sad « Paris-presse s.) 


Dès 
moitre 
— Je m'en retourne ! 

Et un matin de printemps, Il reprit le 
chemin d'Embort 

Vers le soir, il fut en vue du villoge ; 
olors, regardant tristement so manche tiot- 
tante, il ralentit le pos, car il m'avait rien 
dit à personni 

Il s'arréta au pied du calvaire, à la crol- 
sée des chemins, somit et resto un bon 
moment à réfiéci 


il se sentit assez fort, il dit ou 


lo nuit fòt 
N troverso le village, 
en baissont lo tête pour ne pos 
reconnu. 
maison des Deschomi 


 outour, de 
', le père Deschombre hirsute còm- 
me un songi 
clait son écuelle, et ell 
mon visage doux de bionde, qui rèv 
« Comment lui dire ? Comment leur dire ? 
Boh ! ils verront bien... » 
in, Ji se décida, franchit Le seuil. 
— Tiens, Mouvert | s'escioma je père 
Deschombre. a 
Oui, bonsoir à tous ! 
toute saisie de joie, s'étoit 
it déié. 
eds-toi, tu vas manger! 
reprencit, omicoi et bourra, le père. 
té _ gauche 
obstinément ‘caché dons l'ombre, ne bou- 


Qu'est-ce que tu 
que tu os? 
Comme il 
gordèrent longuement 
alors au’ 


tous le re- 
n silence; c'est 


Dieu ! ton bros! sécria lo 
jeune hile 
Et elle se pendit ou cou de Mouvert en 
pleuront. 
Alors il s'assit, leva son bros valide d'un 
geste los, porlo 
— Oui, je n'ai pas voulu vous prévenir. 
Ço ne sert à rien de faire de lo peine 
C'est dans ces bois, là-haut, que ço m'est 
arrivé. Un coup de hache... Ah ! malheur, 
mais maintenont, c'est 
oublié, je suis guéri ! 
— Pauvre gorçon ! s'apitoye Deschambre. 
Et lui versont un verre de vin, il ajouto 
— Et à présent, qu'est-ce que tu vos 
e? Tu ne peux plus trovailler la terre, 
1 Qu'est-ce que tu vas 


Et le vieux se levo, l'air soudain gêné 

— Ouj, qu'est-ce que tu vos foire ? répé- 
to-t-il, têtu, oprès un long silenc: 

'uis, brusquement, il lécha d'une traite 
l'idée qui le tourmentait : 

— Tu ne peux plus entrer dons une mol- 
son comme ici ; il faut des bras pour tenir 
une ferme, Il fout des bros, Mauvert, tu 
le sais bien, mon pauvre ! Il ne fout plus 
penser à la Marie. 

Et, pour atténuer la dureté de, ses po- 
roles, il ajouto : 

C'est dommoge, je t'estimais bien, tu 

bon garçon T 
11 lui versa encore à boire. 
Mauvert, le visage dur, serrait les dents 
pour ne pos crier. Il repoussa son verre. 
Lo Marie pleurait à son cóti 
longuemen: 


Paris-presse 


jardin... 


DANS LE 
JARDIN 
D'ALLEINS 
UN FOC 
PICORE LE 
TOITDELA 
MAISON 


S < M 


un conte * 
inédit de 
Léon GERBE 


L olloit seul dons la nuit, sons but, avec 
IP adroit plos Don à rien, moiste 
uei bonb vivre? Pourtant, on iui avait 

Toctenr dons la vallée, 

E ia More, le wi 
Devont le cah il s'orrêta, s'assit 

ameona our ia dore piere. N étant ià, 
dapas Dotenpee parda dont son. dious” 

Dan Venu ut soudaia on bros Tel 

Etre ta con, des ivres de fraicheur sut 

SE panas e Pre, toda ana 1e vo ten 

Gre de lo Marie anait 

— Vois, je suis venue... 
tu voudros, je te suivrai.. 

Alors, serrant contre lui celle qui l'ai- 

mait toujours, le courage lui revint, et il 

se mit à rire, cor il sovait, dons un bourg 

tranquille, une petite maison qui les otten- 
doit avec un képi bleu de facteur 


Emmène-moi où 


POTINIERE 


Tous les soirs, 21 h. mdi) 


| 

| 
LA COMEDIE CONTINUEZ) 
jantaisie en 3 actes de J. ROYERES| 
UNE CROISIERE DE RIRE A 
BORD de ‘L'ETOILE du NORD” 
en compagnie de 11 comédiens 
COMEDIE DE L'ETOILE (Œil de Poris) 
ON RIT I ON RIT à 


l'ECOLE des FAISANSZ 


P= APOLLO = 
its série DERNIERE 14 silef 


Réouverture Samedi 31 Août 


LA MUIT DU 16 JANVIER 
GRANDE FEERIE LUMINEUSE 


Aujourd'hui, de 17 heures à l'aube. 
demain. de 15 heures à l'aube, un spec- 
tacle unique en piein 
lumineuses. embrasemen 
Chaillot, départ de b: 


THEATRE SARAH-BERNHARDT 


SAISON LYRIQUE 


MARDI 9 JUILLET, à 21 heures 


Représentation au bénéfice 
de la Maison de Retraite 


de * Pont - aux - Dan 
LE MARIAGE SECRET 


CIMAROSA 


on_Théâtre et Agences 


L'IMPÉRATRICE 


228, av. Napoléon-Boncparte - Mal.04-00 


RUEIL-MALMAISON 


SES DEJEUNERS dons son superbe pore 
THES - DINERS DANSANTS 


-la technique 


| RENAISSANCE 


Luiz Mariano 


chante ‘* Rigo 


NICE, juillet. 
ANS le Midi, on aime beauroup 
les ténors. De tout temps 


l'Opéra de Nice a servi de test 

aux spécialistes de l'aigu. Aussi 

bien le directeur de ce théâtre presque 

aussi réputé que la Scala de Milan ou 

le Metropolitan de New-York, m'a-t-il pas 
hésité à engager Luiz Mariano. 

— Luiz Mariano à Opéra de 


22 


letto 


Nice, m'a dit un vieux  hanteur 
mais :] va s'y casser les reins. Il a 
un filet de voix. 

N'empêche que le créateur de la 
« Belle au Bois Dormant », costumé 
en due de Menton, a fait pâmer un 
public en délire dès la fameuse 
scène du premier acte de « Rigo- 
letto » : 

Qu'une belle 
Pour quelques instants, 
Charme mes sens... 

Tout ceci était d'autant plus 
remarquable que Luiz Mariano 
n'émettait nul son et se contentait 
purement et simplement de mimer 

Non, ce n'est pas une histoire 
méridionale. mais plus exactement 
la conséquence des exigences de | 
cinématographique | 
Car l'engagement de Luiz Mariano | 
à l'Opéra de Nice, « c'est du ci-| 
néma », x | 

Gilles Grangier, réalisateur du 
film passionnément discuté : « Le- 
çon de conduite », vient de s'atta- 
quer à une nouvelle production : 
« Histoire de chanter ». Savez-vous 
que le scénario est de Cami ? 
Cami : l'auteur du e Scaphandrier | 
de la Tour Eiffel » et du « Fils 
des Trois Mousquetaires »… Ah !| 
les histoires de Cami. On peut| 
croire que son film, pour musical 
qu'il soit, n'en est p^s moins d'une 
fan aisie digne du père Ubu. Luiz 
Mariano sera tour à tour un séduc- 
teur, un nègre ridicule, un grand | 
chanteur, wn monsieur aphone. ete. | 
Son partenaire Carette chantera.à su 
place les meilleurs morceaux du 


GRAND ROMAN 


de ia 


Pointe-aus. Mouctira 
t de Kay 
Neriie ow d”. 


table et sympathique. 


Le docteur Lazenby se tourn: 


Mary Aisin 
Themus Hoyde, ‘sou 


i Treves 


é ‘une porapios 


sa visite, on passa dans la 


— Oui. 

— Comment 
l'air souffrant ? 

— Du tout ! Il était plein d'en 
train et paraissait très bien 

Le médecin hocha lentement la 


était-il ?  Avait-l 


bel canto, séduira les belles Ni-|} se 
goises, tandis que l'authentiquel| — Cest l'ennui, remarqua:t I 
té rd: vuix, ses charmes|] avec ces maladies de cœur Presque 

Que e toujours vient d'un seul coup. 


et ses favorites. Tout cela par la 
malédiction et la science d'un doe- | 
teur Miracle qui est plus ou moins | 
l'incarnation du diable. Rassurez- | 
vous, dans le Midi il :'y a que de} 
bons diables. Luiz Mariano recou- | 
vrera sa voix d'or, Carette retrou- | 
vera son triporteur, les soupirantes 
— Jacqueline Roman et Arlette | 
Méry en tête — -etourneront à de| 
moins brillantes amours, le docteur 
Miracle — Noël Roquevert — dé-| 
laissera les ténors séducteurs et| 
l'Opéra de Nice sttendra patiem- || 
ment le retour de la saison lyrique. 
Sait-on jamai. peut-être engagera- 
t-il réellement Luiz Mariano. 


J'ai examine 


ut à l'heure ses or 
donnances et elles ne laissent aucun 
doute : sa santé était évidemment 
très menacée Je vais me meitre en 
rapport avec son médecin de Lon- 
dres. 

— I faisait très attention à lui 
déclara Mme Rogers. Ei je vous as- 
sure qu'ici i) était soigné | 

— J'en suis persuadé, dit poll- 
ment Lazenhy. Ñ aura fait quelque 
effort que son cœur ne pouvait sup 
porter 

— Comme, par exemple, monter 
l'escalier, suggéra Mary 

— Cela pouvait suffre.. Je suls 
même convaincu que cela aurot 


suffi.. el a zimper rois 
Bien aûr qu 


— Si je le permets, dit Gilles|] PRE pas 1 fit Mme 
Grangier, car après | « Histoire|| Rogers 1] prenait l'ascenseur.. Tou 
de chanter » Mariano tournera un|] jours 1.. C'était chez lui une règle 
autre film avec moi absolue 


— Mais, hier soir, comme l'ascen- 
seur était en panne... 

Mme Rogers regarda Mary d'un 
air étonné 

— L'assenseur | fonctionnait 
soir comme d'habitude. dit-elle 

Thomas Royde toussots 

— Je m'excuse de vous contre- 
dire fit-il. Mais je suis entré dans 
le hall hier soir avec M. Treves et 
il y avait sur la porte de l'ascenseur 
une pancarte annonçant qu'il étalt 
en dérangement. 

Mme Rogers était manifestement 
stupéfaite 

— Ça. alors, #'écria-t-elle, c'est 
fantastique 1 J'aurais juré que l'as 
censeur n'a pas cessé de fonction- 
ner.. et, en fait. J'en suls sûre '. 
Tout de même, je l'aurais su 1. 
Nous n'avons pas eu d'ennuis de ce 
côté-là depuis au moins dix-huit 
mols ! 

Elle toucha de la main le bols de 
sa chaise et ajouta 

— Cest un apparell qui ne tombe 
lamais en panne ! 


L'HEURE O 


ez assister à la surprenante 
Shristle : e 


Immédiatement après la scène | 
muette de « Rigoletto », j'ai ren- 
contré le jeune ténor sur la plage. 
En slip de bain, il n'avait plus rien | 
du due de Mantoue et sa séduction 
relevait beaucoup plus de la na- | 
ture et dn nudisme. | 

— Pourquoi n'avez-vous pas || 
chanté tout à l'heure ? Etes-vous 
vraiment aphone ? 

Mais les airs ont été 
à Paris. Le tout sera 
synchronisé au montage P 

Mariano a vingt-trois ans. Il sort 
de TEcole des Beaux-Arts de Bor- 
deaux. Il a toujours su chanter. On 
dit couramment de lui que c'est | 
en plus un comédien parfait I| 
tourne aujourd'hui son premier | 
film. Et l'on murmure déjà que la| 
gloire de Tino et de Georges Gué- | 
tary est bien menacée. | 

Mais que ne dit-on pas à Nice ? 

En tout cas je ne regrette pas 
d'avoir vu ce spectacle rare : « Ri- 
goletto » joué dans un silence par- 
fait, sans le moindre contre-ut, sans 
la plus petite vocalise. 


hier 


Peut - 


; 
ELIZABETH sans Homme 
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LA BELLE DE CADIXQ] ROBERT ._POUPART 


orchestre 
Musique de Francs LOPEZ AR 
ar eite y Spectacle de 1 ordre 
T. 1. soirs, 20 h, 45 


1PARIS-PARIS) ANjou : 29-60 et 85-10 
ÉTOILE LÉ 
à partir de ce soir LE CLUB DES CINQ 
ser e OPERETTES ocre Mg terne: PRO EN. 
ROBERT BURNIER aa en 
sm LESTELLY 


FE EDITH PIAF 


JEANNE PERRIAT 
NE FEMME PAR JOURNEE ~ LES COMPAGNONS 


ce Serge Veber, Jeon Boyer - Mus oe 
4 Avec l'orchestre Er 
Von Porys - Mise en scène ce Georgé MICHEL EMER 


LYSETTE JAMBEL 
et GEORGÉ 


| VALENCIA | 


Le nouvelle Direction vous présente 


CHAMPI 


et de nombreuses attractions 
, Fg Montmartre - PRO. 05-i 


INÉDIT 
CHRISTIE 


Traduit de l'onglais par MICHEL LE HOUBIE 


Nevile &trange, sportif très connu en Am- 
giere 


vacances 


udrep, a ew lides da cette rencontre. 


P E ta AEE à 
ES présentations faites et Mary ayant précisé l’objet de 


gers, une pièce pas très grande, mais d'aspect confor- 


— M. Treves a bien diné chez vous hier soir, n'est-ce pas ? 


demain. 
pièce F 
10 PETITS NEGRES 


PAVILLON i 
E 


| 
| 


re, a men sa seconde femme. Kay 
che sady Tressilian, à là 

H ya retrouvé sa pre 

i ostie rencontre 

Les Tamiiieri 

Fed Latimer, 
we demandent qu, dé 
précisément, on appren 
diaque, o été 

eette 

taine. 


wirus juriate réputé, © 


racité inquiétante 


salle à manger de Mme Ro- 


a vers Mary : 


— I est possible, dit Lazenby, que 
le portier ou un domestique sit mis 
la pancarte avant de quitter son 
service 

— Mals, docteur, c'est un ascen- 
seur automatique | Les garçons n'ont 
à s'en occuper 1 

oublié 

- Je vais quand 
der à Joë 
me Rogers quitta la pièce 
mment et on l'entendit, donnant 
de la voix dans le hall 
ependan: le Dr Lazenhy se tour 

mas Royde 
tes bien sûr, m 
e que vous a 
Absolument sûr I 
Mme Rogers rev 


mème deman 


r 


escortée du 


emphatique 


a d'un ton 
À parfaitement 


fonctior 

Li ex e com- 
me celle dont on parl s elle 
restait toujours sur le bureau et on 
ne ven était pas servi depuls plus 
d'un an. 
lis s'entre-regardèrent et convin 
rent qu'il y avait là un mystère dont 
la solution leur échappait 

Le docteur Lazenhy émit sans trop 
de conviction l'hypothèse qu'il pou- 
vait sagir d'une farce faite par 
quelque pensionnaire de l'hôtel et, 
faute d'une idée mellleure, ils s'en 
tinrent à cell 

Répondant aux questions de Mary 


Aldin, Lazenhy déclara que ie 
chauffeur de M. Treves lui avait 
donné l'adresse des notaires qui 


s'occupaient des intérêts du défunt, 
qu'il allait entrer en relation avec 
eux et que, dès qu'il saurait à quoi 
s'en tenir à propos des obsèques, 1l 


rendrait visite à lady Tressilian 
Puis, se souvenant qu'il était 
pressé, 1) se re: 
Peu après. Mary et Thomas re 


prenaient à pas lents le chemin de 
La Pointe-aux- Mouettes. 

— Vous êtes sûr, Thomas, d'avoir 
vu cette pancarte ? demanda Mary 


— Sûr l.. Et Latimer l'a vue 
comme moi 1 

— C'est vraiment, conclut Mary, 
une chose extraordinaire | 


(A suivre) 


être 


en 


one sous 

s ce soir vous pour- 
Mme Agatha 
RE ANTOINE. 


CABARET des CAPUCINES 


39, Bd. des Capucines - OPE : 20-47 
LA GRANDE VEDETTE ANGLAISE 


INGA ANDERSEN 


te bonheur 
est pour 
demain 


DERNIERE SEMAINE 


BLANCHE NEIGE 
ET LES 7 NAINS 


Y a a breneo Cuvée 


4- ALA PAGODE 


ois, srûve da baryton ge 


LOUISARD | 


dans 


une grande opérette française de Georges Van Parys 


avec ROBERT HOMMET, GABRIEL COURET et PAW, DERENNE 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
Ce soir, à 21 heures, première 


K st INVISIBLE 


at douf Lave Touf vu... 


VIRGINIE DEJAZET e morocco 


rue Fromentin - TRI. 42-31 
Cabaret soupers dansants 


La danseuse rythmique 


DORIS MARNIE 
NEDDY et NICK 


Charty Riiz - Boldi et ses tziganes 


\ A 


à l'Opéra de Nice... . 
mais sans 
chanier 


, 


Les 


validations à la 
Constitaante 


Lå prene So ufin ne commente 
avee intérêt. ou presque, que 
Ja deuxième séance de » validation » 
» Constituante. M. Paul Reynaud, 
après M. Frédérie Dupont, « L'Au- 
rore » condense à souhait : « La 
journée a déblayé le terrain en 
marquant très nettement la seis- 
sion entre les communistes et les 
anticommunistes. » « L'Humanité » 
qui s'écrie : « Esprit de la résistance, 
où es-tu? » s'en prend vertement 
aux socialistes qui « se frappaient 
sur les cuisses » quand M. Rama- 
dier invoauait un texte de M. Mar- 
cel Cachin défendant M. André 
Marty contre Poinearé. Elle recon- 
nait d'ailleurs qu’ « on riait par- 
tout ». « L'Epoque » souligne le 
duel: « Les communistes n'ont 
voulu qu'obtentr un argument dé- 
marogique supplémentaire dans leur 
lutte sourde et fraternelle avec les 
SFIO. Mais le peuple français 
n'est pas composé uniquement d'im- 
béciles. » Pour « Frane-Tireur », 
le « Front National » et } « aube », 
valider n'est pas absoudre, mais 
simplement respecter le suffrage 
universel, Le - Figaro » voit plus 
loin : « Le parti communiste veut 
forcer la France à adopter une at- 
titude qui la ferait quitter le camp 
des démocraties anglo-saxonnes. Et 
l'immeuse majorité des députés a 
répondu: non ». «La Dépêche», qui 
montre les communistes portant 
leurs martyrs à bout de bras sur 
les places publiques, impute leur 
acharnement au « désir électoral 
de se présenter comme les seuls dé- 
fenseurs de la patrie », envoûtés 
« le destin totalitaire qui est 
ur paradis ». £t « Combat » de 
préciser : « Si tolérant que l'on se 
veuille à l'égard des communistes, 
force est de reconnaître que leur 
geste est typiquement fasciste. » Et, 
dans « l'Ordre », M. André Stiblo 
homologue le résultat du match, en 
anticipant sur la troisième séance 
Daladier : « Trois débats, trois cas 
différents et dans chacun des c 
une vicoir sur le parti commu- 
niste. » 


La 


mique 


Conférence écono- 


M. EDOUARD HERRIOT. dans 
ite « La Dépêche ». ayant assisté 
à la première sésnce de la Confé- 
e économique, se demande 
ranoi les ouvriers ne se défen- 
nt pas plus généralement par 
l'initiative de la coopération. Pour 
lui. « l'économie d'autorité a fait 
ite » et il redoute la méthode 
qui va consister à confronter des 
chiffres, salaires, prix, monnaie. De 
la sorie, « échamperons-nous au 
cycle infernal » qui menace ? 11 le 
souhaite sans trop y croire. Le peu- 
ple francais croit plus aux argu- 
ments de sentiment qu'à la logique! 
des faits. aussi rigoureuse que la 
pesanteur, » 


Le plan de sécurité so- 


ciale 


L'AURORE » demande : « N 

+ s'agit de savoir si les Assu- 
rances sociales seront un système 
cohérent permettant ia « péréqua- 
tlon » des retraites sur les salaires, 
ou si elles ne seront qu'une « su- 
perfiscalité a 


Dsntécration monétaire 


| LIMERATION » annonce qu 

+ Budapest on émet un nou- 
veau billet de 100 auatrillions de) 
pengoes. Les taux de la livre et 
du dollar sont respectivement de 
800 et 200 quatrillions. 


Un. anachronisme 


L'SERATION » a assisté au duel 
Qui a mis aux prises, à Mont- 
martre. place du Tertre, deux pein- 
tres, MM. Jean d'Esparbès et René 
aillard. Bon enfant. le commissaire 
saisi les armes. Mais qu'en pense 
la République de Montmartre ? 


Conférence 


car leur thèse, opposée à la thèse 


britannique, 


A Conférence du Charbon vient de s'ouvrir au 
Luxembourg, en marge de la Conférence des 
Quatre. D'embiée, une sérieuse difficulté — que 


ions déjà in 


ricains pour discuter le problème charbonnier ? 


Nous demundons la participation soviétique pour diverses raisons. D'abord | 
seil de contrôle de Berlin, c’est-à-dire l'or- | 
ganisme militaire représentant les quatre puissances, qui statue en définiti 
sur la répartition cu charbon allemand : done 
de ia Conférence du charbon un des Quatre Il est vrai qu'en pratique. le 
Consei} de contrôle de Berlin ne fait généralement que ratifier les propositions | 
qui lui sont soumises par le « North German Coal Control Board » qui siège | 

Essen Le Board, qui est un organisme anglais, est en réalité un comité | 
‘experts et. comme le Conseil de contrôle de Berlin n'a | 
niques à sa disposition, son rôle aboutit par conséquent 

rt qu temps des suggestions qui sont somme toute des suggestions anglaises 
1 importe de metre fin à cet état de choses et, pour y parvenir, Ñ faut 
rendre la parole aux Quatre, done aux Russes. 


parce qu'en théorie. c'est Le 


La seconde raison est que, comme 
nous, l'URSS. se propose de désin 
dustrialiser l'Allemagne — tout au 
moins en ce qui concerne les zones 
occidentales... La France a Intérêt à ce 
que l'industrie allemande ne puise 
pas se reconstituer, d'abord parce que 
notre sécurité l'exige, ensuite parce 
que le plan Monnet prévoit un intense 
développement de notre propre indus 
trie sidérurgique, et elle a intérêt, en 
outre, à obtenir une priorité sur les 
exportations du charbon allemand. qui 
représente pour nous un besoin vital. 


La thèse anglaise 


Or, la thèse anglaise se situe exac- 
tement à l'opposé. Pour les Britan- 
niques. la question du charbon est es- 
sentiellement celle du relèvement de 
l'Allemagne. I] faut donner la plus 
grande part de la production de la 
Ruhr À l'industrie allemande, pour per- 
mettre à celle-ci de financer, par ses 
ven! l'étranger, les achats de den 
rées alimentaires et de matières pre- 
mières. afin que la zone britannique 

d'être une charge pour l'An- 
rre. 

C'est pourquoi. à la conférence du 
charbon, nous demandons. d'une part. 
que le fixation des contingents ne soh 
plus uniquement laissée nu bon plaisir 
des Britanniques, mais qu'elle soit con- 
fée à une commission d'experts inter 
alliés chargés de mettre au point une 
formule de répartition automatique ; 
d'autre part, que des mesures sérieu 
sen soient prises en vue d'augmenter 
la production. 

mesures, nous les avons appli- 
quées en France, avec un succès si 


ak 


grand que nous sommes le seul pays 


FAITS DU 
MONDE 


Tumulte au procès 
du S.R.A. à Dijon 


La défense ne peut se défaire 


de Bochm, 


mouchard n° 1 


(De notre envoyé spécial Jean GOUJON) 


DIJON, 6 juillet. — La dixième audience du procès du S. R. alle- 
mand qui se poursuit à Dijon a donné lieu, en fin de matinée, à une 
controverse assez violente entre le commissaire du gouvernement, M. 


arnier, le défenseur d'un inculpé 
, brusquement sortis de la 


et les principaux accusés Boehm et 
Ermy laquelle ils suivaient 


depuis quelques jours les débats qui s'enchevétrent. 


On sait que Boehm remplit depuis 
son arrestation le rôle d'accusateur 
publie, puisque c'est lui qui a dé- 
noncé une bonne trentaine des pri- 
sonniers qui l'environnent 

Depuis le début de ce procès, qu'il 
suit en dilettante narquois, on a sans 
cesse recours à ses bons offices pour 
confondre les dernières dérobades des 
accusés. Il ne manque jamais de les 
accabler avec une science extraordi- 
naire de l'interrogatoire. Il faut dire 
qu'il était interprète de l'un des chefs 
du SR. et qu'il a évidemment été à 
bonne école 

li s'agissait, ce matin, d'accabler un 
déporté de Buchenwald, Marcel Ordet, 
teur de uette n° 20. dont l'état 
santé avait fait retarder l'audi- 

Cet inculpé, qui est tuberculeux 


Tandis que les tomates 
valent encore une centaine 
de trancs le kilo à Pans... 

…on les jette dans le 


Lot-et-Garonne 


Les services du Ravitaillement 
certainement encore 
ingénieuse mais 


trooyeront 
uae explication 
tout de même le fait es ià. Tandis 
que les tomates qui privent aux 
Haies ae Paris valent encore Ge 
6000 à 8000 francs les 100 kilo». 
dans le Lot-et Garonne, à 


et qui a en outre une jambe dans le 
plâtre, avait été autorisé à ne point 
assister jusqu'ici aux audiences. Les 
seules charges existant au dossier 
étant précisément la dénonciation de 
Boehm : on les lui fait répéter, 

Boehm. invité à préciser la vêture 
que portait en 1942 l'agent qu'il 
affirme reconnaitre, est aussitôt pris 
à parti par M° Heyman. 

Le commissaire du Gouvernement 
vient d'urgence au secours de Boehm 
N s'ensuit une controverse assez vio- 
lente, à laquelle se mélent le prési- 
dent Limouzineau et Lien. qui vient 
à son tour d'être mis en cause par 
Boehm. 

Lien. se muant subitement en ardent 
défenseur de Marcel Oudet, fait res- 
Sortir que le témoignage de Boehm 
doit avoir pour objet de dissimuler 
l'identité du véritable coupable. Ji 
en profite aussitôt pour lancer la 
première des révélations qu'il tenait 
Jusqu'ici en réserve. Elle vise un 
agent du SR, M. Beaudoin. qui a 
été l'objet d'un non-lieu. N s'ensuit 
une vive confusion. Décidément, les 
comptes particuliers de tous ces 
agents doubles restent fort myste- 
rieux. 

On entend, dans le brouhaha. au 


man. qui s'adresse à ce dernier 

— Puisque vous tenez ici le rôle de 
commissaire du Gouvernement. iais- 
sez-moi au moins vous poser quel- 
ques questions... 

— Vos questions sont particulière- 
ment déplacées. rétorque le commis- 
saire Garnier, 

Boehm se relève à son tour, et l'on 


du charbon 


rejoint la nôtre 
Par Raymond HENRY 


: les Russes | 
et aux Amé-| 


il parait inadmissible d'exclure | 


d'organes tech- 
entériner la plu- 


à avor rattrapé et même dépassé la 
production d'avant guerre. N s'agit à 

fois de relever les rations alimen- 
taires des mineurs et d'accorder aux 
mines une priorité absolue pour tous 
leurs besoins sidérurgiques 

L'heure est venue de choisir. En 
1923 également, lors de l'occupation 
de la Ruhr, les Anglais nous ont sus 
cité mille difficultés. Le résultat ? Les 
Livraisons de charbon qui devaient 
nous être faites ont cessé, l'industrie 
allemande s'est relevée et elle est de 
venue la plate-forme sur laque: 
Hitler a édifié sa puissance Veut-on. 
aujourd'hui. que les mêmes causes 
aient les mèmes effets ? Si les An- 
glais font en sorte que les chnses 
s'orientent dans ce sens, ils seront 
impardonnables : car, cette fois, ils 
n'auront même pas l'excuse de ne pas 
être instruits par l'expérience. 


M. Warluzel ancien maire du XVI" arrondissement découvre la stèle. 


Otto ABETZ, 


le plus demandé de Paris 


(Suite de la première page) 

Ce magistrat qui, sous l'oceupa- 
tion. fut en difficultés avec la Ges- 
tapo et qui, aujourd'hui, chargé du 
dossier de la Cagoule, préside à des 
confrontations diplomatiques entre 
ministres de l'Axe pour savoir quei 
intérêt fascistes et nazis accordaient 
aux  rocambolesques complots de 
Darnand et de Deloncle. 

En l'état actuel de l'instruction. 
on peut penser que la Cagoule ne 
fut sérieusement soutenue que r 
le gouvernement de Mussolini, Hit- 
ler et Ribbentrop n'attachant que 
peu de prix aux conspirations de 
ces fantoches qui n'auraient jamais 
réussi à partager le pouvoir sans ia 
protection armée de Toccupant. 

Ces multiples dépositions occupent 
considérablement l'avocat d'Abetz, 
M* René Floriot, qui a attaché aux 

de son client sa collaboratrice, 

le Carcenac-Pujo, pour assister ce- 

Ini-ei dans ses pérégrinations proto- 
colaires. 


Entré par la porte 


il sort par la fenêtre 


Certaines sont parfois empreintes 
d'inattendu Un jour. on ne sait trop 

urquol. le commandant Roux. 
juge d'instruction au tribunal mili- 
taire, qui avait convoqué Abetz à 
son cabinet, voulut le dissimuler. à 
la sortie. aux feux des photogra- 
phes qui l'attendaient dans la cour 
de la caserne Reuilly. On chercha 
une sortie dérobée. Finalement. 
Abetz dut sortir par une fenêtre 
pour retrouver la voiture stoppée 
derrière ie bâtiment. 

Le soir, de retour dans 'sa cellule 
du Cherche-Midi, Abetz remet les 
pieds dans ses sabots et allume sa 
Pie C'est un client en or, disent ses 
gardiens. li ne se plaint jamais de 
rien. au contraire de Krugg von 
Nidda, l'ancien représentant de Hite 
ler auprès de Pétain. qui a toujours 
Quelque réclamation à formuler. 


L'ex-ambassadeur 
d'Allemagne s'explique 
sur le camouflage de 
l'agence Havas 


L'ex-ambassadeur d'Allemagne. Otto 
Abetz, a été interrogé au Cherche 
Midi par M. Boyer, juge d'instruction. 
au sujet des tractations relatives à 
l'agence Havas 

Abetz reconnait que la « Prof 
Staflel » engagea des pourparlers avec 
Vichy à ce sujet, dès juillet 1940. 


LE CONSEIL 
NATIONAL DU M.R.P.| 
examine le problème 


des salaires | 


Le Conseil national du MR.P. a 
commencé ce matin ses travaux. La 
première séance. après le discours 
d'ouverture de M. Maurice Schumann, 
a été consacré à la propagande et à 
la vie intérieure du parti. 

Cet après-midi a été abordé le pro- 
blème des salaires et des prix. Son 
examen fera l'objet d'un large débat 
au cours duquel M. de Menthon pour- 
rait intervenir. 


le prisonnier 


L’ « oncle Roland » 
n'a pas détourné 
deux millions 


La police arrétait récemment pour 
escroquerie André Bécasse, ancien 
à Radio-Normandie, à qui on 
a 1-7 le nerndonyme bien 
connu d' « Oncle Roland », 

Cesi toute use iamiie qui parlait 
au micro de Radto-Normandie : 
casse était le « Cousin André ». C'est 
done « Cousin André » qui est en pri- 
son et I « Oncle Roland » qui pâtit 
de cette confusion. 

Et M. Roland Violette, le vrai « On: 
cle Roland >, 29, rue de Cro: 

voie, Créateur et anim 
ans enfantines de Radio. 
, fait savoir qu'on ne doit a 
cheuse erreur le fait que son indé- 
icat confrère ait été doté de son 
pseudonyme. 


Paris-presse 


TROP DE COMPLAISANCE POUR LE RELÈVEMENT INDUSTRIEL ALLEMAND... 


Les Russes doiven 
prendre part à I 


Une femme gangster 
et deux complices 


chloroforment et dévalisent 
un antiquaire parisien 


E agression qui rappelle celle dont fut victime, il y a quelques 
en chambre de la rue du Pare-Royal, 


semaines, un horlo; 


Une bande de “13” 


écumait les hôtels 
de Cannes 


NICE, 6 juillet (Dépêche e Paris- 
presse ». Décidément Cannes 
tire les J3 en quête d'aventures. Après 
les trois jeunes Parisiens qui y ont 
termine leur Odyssée avant-hier, Une | 
bande de « moins de 20 ans 
s'était spécialisée dans la lucrative 
opération de rats d'hôtel, vient de tom- 
ber ertre les mains des inspecteurs de 
la police judiciaire. 

lis écumaient les palaces de 
Croisette depuis plus d'un an et le 
montant de leurs vols en bijoux, ap- 
pareils photographiques. vins fins, spi- 
ritueux, champagne. etc. dépasse plus 
de deux millions. 


Vous saures tout 


de même que... 


@ En attendant les 25 p. 100, le 
personnel des deux préfectures et des 
services concédés de Paris, rece- 
vrait une indemnité provisionnelie 
de 1800 trancs pour les fonctionnait- 
res en activité, et de 1500 francs 
pour les retraités. 

@ Rue Quincampoix, Mme Suzanne 
Chapelen. 40 ans. lingère, 2 rue Eu- 


e arrondissement, attaque dont | 
commise dans la soirée d’ 


#ène-Jumin, a été blessée de deux 
coups de couteau dans le dos 


A la mémoire des 
35 fusillés du 
bois de Boulogne 


Un monument a été 
inauguré ce matin 


E matin à 10 h. 30, en pré- 
sence de M, André Colin, | 
secrétaire d'Etat à la pré-| 

idence, représentant le chef du | 


nauguré le monument 
mémoire des 35 fusill du Bois 
de Boulogne, sur les lieux même 
de l'exécution. 


Cérémonie empreinte de gravité et 
de simplicité tout à la fois qui, de- 
vant une assistance recueillie devait 
consacrer l'hommage de la Ville de 
Paris à ces 35 héros. 

À 10 h. 35, la musique des gardiens 
de la paix, en baudrier et gants 
blancs, ouvre le ban, tandis que le 
détachement du 9% régiment d'infan- 
terie rend les honneurs, figé dans un 
impeccable garde à vous. 

Le monument est découvert et après 
l'appel des noms des victimes, la foule 
observe une minute de silence. M. 
Warluzel, président du Comité local de 
Libération et maire honoraire du 16 
arrondissement, prend la 

par le gé- 


néral de Gaulle, puis, en quelques 
y tisent la 
cruauté des bourreaux re 
late les circonstances du massacre de 
ces 35 jeunes résistants 


auteurs 
CA 


Une jeune femme fort élegamment 
vétue se présentait vers 19 heures au 
domicile particulier d'un antiquaire. 
M. Robert Dellot, 6, rue Emile-Allez 
Celui. ei entr'ouvrit sa porte à la jeune 
lemme et reconnut une qu'il 

t rencontrée trois aupara- 
ant dans un bar et qui devait venir 

voir. 

L'antiquaire fit entrer la jeune 
femme et tandis que celle-ci pénétrait 
à l'intérieur de l'appartement, elle 
était immédiatement suivie par deux 
hommes armés de revolver. 

— Occupe toi de lui, dit l'un des 
hommes à la jeune femme, pendant 
que nous ons la visite. 

L'un des agresseurs sortant une ma- 
traque en porta plusieurs coups à la 
tête de M. Dellot qui s'eflondra à 
demi-assommé Puis un autre, saisis- 
sant un tampon d'ouate, l'appliqua 
sur le visage de og eg tout en 
y versant le contenu d'une ampoule 
de chloroforme. 

Les trois malfaiteurs visitèrent en- 
suite l'appartement, s'emparant, avant 
de prendre la fuite, d'une bague, d'une 
broche et d'un manteau de vison d'une 
valeur d'un million. 

La brigade criminelle de ls police 
Judiciaire a ouvert une enquête. 


La Conférence 
franco-vietnamienne 


est ouverte 


La conférence franco-vietnamienne 
s'est ouverte ce matin, à Fontaine- 
bleau, à 10 h. 35. 


Comment 


(Suite de la première page) 
„La tragique randonnée conunue. On 


s sur la route de Montargis... 
Mandel. imperturbable . d'ai 
songe désespérément à sa fillette 


tion. cette mime fer suprême Qui, 
cet 
maintenant. lui fait dire à Néront : 


ut assassiné Mandel 


ine Neroni a-t-il eu le temps de 
aire un écart.. Atieint eu thorax 
et à la tête. Mandel tombe d'abord 
sur le dos.. Un soubresaut d'agonie 
le retourne face contre terre. 


Mansuy contourne alors sa voiture 
et, à bout portant. tire un autre char- 
geur dans le dos du martyr. On 


pas. pour démontrer à des enquêteurs 
Peu curieux que son passager a #16. 
lchance. victime d'un attentat 


= aad dans la morgue de l'hôpital 
civil. 

Le directeur de l'hôpital s'ét À 
non sans véhémence, de ce ouder 
versaillais, puisqu'on reconnait que 
l « accident » s'est posuit dans les 
parages de Fontainebleau. 

Mais la bande exige et menace. 

Elle prétend imposer en outre le 
silence le pius absolu sur cette af- 
faire D'aill le docteur Paul va 
être commis d'urgence pour faire l'au- 
fopsie et si dans, quarante-hutt heu- 
res le co: 


ravitaillement 


Vos rations 
Fromage gras fx 


en échange du ticket-lettre FB de ia 


feuille de denrées diverses de juillet aux 
J2et Ja de la Seine. 


Saches 


syndicales qui oot 
ckeis SB de juin 


nisations 
feuilles de 


juillet. dernier délai, 
de répartition dee denrées d'épicerie. di 
rection départementale du Ravitaillem. 
n 36. bouiera 
joisdre ua 
es 
qui lenr sont nécessaires. 


LES PETITS PLATS | 
DANS LES GRANDS 


VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : | 
SALADE AMERICAINE | 
JAMBON OU CHARCUTERIE | 
PETITS POIS A LA LAITUE | 
PUITS D'AMOUR 


Salade américaine 


Eplucher un concombre, le couper 
en tranches minces, le faire dégorger 
une demi-heure avec un peu de sel. 
Le laver ensuite vivement dans deux 
eaux pour ôter le sel. Faire une sauce 
avec du vinaigre et de l'huile, sel 
et poivre et un oignon haché fine- 
ment. Laisser macérer le concombre 
dans cette sauce pendant une ou deux 
heures 

Garnir un plat rond de feuilles de 
laitue, verser le concombre au milinu 
et décorer avec des tomates coupées 
en rondelles. 


AUTANT 
DE VIANDE 
QU'AVANT 
GUERRE 
et bientôt plus ! 


Les trois commissions de la Confé- 
rence nationale des prix se sont mise: 
au travail. Elles le poursuivront lundi 

M. Racamond, qui présidera, à 
15h 2° ja réunion de ia commisstor 
de distribution de la consom: 
Ggsiare que ies circulis du ble. de le 
viande, des légumes, du sucre 
matières #rarses enfre nrodut 


D'ores et 


déja, pis 


leurs points 
concernant le ravitaillement ont été 


examinés, notamment la répartition de 


certaines denrées vitales, telle que la|} 


viande. SRA 

ce sujet, us. représentant de 
la C.G.A. et secrétaire de la Fédéra- 
tion de l'Agriculture, a déclaré qu'il y 
avait, en nombre et en poids, autant 
de viande qu'avant la guerre et même 
gue, d'iel quelque mois, celle-ci serait 
en quantité supérieure. 

Tandis que, de son côté, M. Bouzan- 
quet. Íre de la C.G.T, et appar- 
tenant à la même commission, a rap- 
gelé la création, depuis une quinzaine 

d'un organisme de vigilance. 

destiné À la répartition équitable du 
ravitaillement entre tous les consom- 
mateurs, en pourchassant les stockeurs| 
qui alimentent le marché noir et en 
buant à la population les mar- 
chandises confisquées, 

— Cette expérience, a-t-il ajouté, a 
été concluante dans plusieurs dépar- 
tements, la Vienne et le Finistère, en 
particulier, et, dans nos revendica- 
tions, nous demanderons entre autres 
la généralisation de ce système. 


courses 


Résultats de St-Cloud 


PRIX DE MONTESSON 
1 Sagieng (W, Jobnstone) (108) ..Q. 41 


Ginabourg P. 31 
2. Foutreur (D, Duveau) (108) P. 30 
14 1/2. — + partants, — Jumeis : 18 
X. pi.: 101, 105, 108, 115, 118 
PRIX DEIRI 


1. Scienta (R. Bertigiia) (201) . 
à Mme Ò. Herbline 


2. Ail Pacha iA. Head) (205). P. 12 
È. ene, partants, — Jumelé : 138. 
. pl. : 202, 204 
e 


résultats complets dans aotre 


IMEZ-VOUS les présentations au 

micro? On en met partout, Par 
exemple, avant l'émission 
pièce, les auditeurs doivent 
ter les commenta le q 
critique loquace qui famuse à dê- 
fiorer le mijet et à supprimer ainn 
l'élément de surprise. Ne voilà-t-il 
pas là des économies à réaliser ? 


Vous pourrez 
entendre ce soir... 


SUISSE (Sottens), 21 b, 10, Terre 
du Rhône. festival.  LÜXEM- 
BOURG, 21 h, 30, Orchestre 
setio. 


«et demain | 
PROGRAMME NATIONAL. 


Chansons grises, chansons roses : 


15 h, Transmission théàtrale : 
Etienne, trois setes de Jacques 
Deval; 17 h. 30, Orchestre de 
Lille; 2i b., Soirée théâtrale : 
Je l'attendals, de Jacques Natan- 
son. 


comme, des mauvais, jours accent. 
accompagné de Mme Max Brusset, la 
l'un autre collaborateur habi- 


letins d'informations : 8 h. 15 
S h, 15, 19 h. 15, 20 h, % et 
(Prineipaies émissions : 

# b. 23, Orebestres célèbres ; 12 h.. 
Hélian et son orebestre : 

14 b, Transmision du gals de 
Deauville ; 19 b.. Chansons ne 
velles; 19 h. 30, Dans 
de Claude-André Puget; 2 b. 
Musie-hall de Parisi 23 b. 17. 


Dans 5 MOIS vous serez 


COMPTABLES 


{traitement : 5000 á 9000 tr.» - 4 MOIS 
suffisent pour faire de vous un bon 
Secrétaire actylo (traitement 

aux célèbres 


PRATIQUE DE Ci 
St-Désire, Lons-ie-i 
Actuellement, le 
rts AUX ancien 
dans le Commerce. 
Administrations. etc. 


l'indusirie, les 
en France et 


Parce qu'on trouve dans 


CARREFOUR 


GRANDE CLASSE 


T SIMENON, U AROMEIELD, 
CHÉNLY, COLETTE, wte 


Peter 


cette 
pour 


semaine encore 


Exceptionnellement 
a SIX FRANCS 


DIX PAGES 


A L'OCCASION DE LA 


FOIRE DE LILLE 


L'Alliance pour la Libé- 
ration et la Résurrection 
Economiaue Française 
anise un 


VOYAGE EN BELGIQUE 
CIRCUIT DE 4 JOURS PLEINS 
EN AUTOCAR 


Inscrivez-vous d'urgence à 
l'ALLIANCE, 32, rue de Washington 
Paris (VIII) - Téléphone EL. 56-12 


Officiers ministériels 


A VENDRE A MAMIA 
IMMEUBLES 5" en Ain 
PARIS ie A CITE oksan. 


RAPIN 


RUR 
RS nor 
AR OT 


ÈT 


ipen erre Aivis 


sani 


~ 


MENTS 
Natal 


3(8) — 


AIR-FRANCE 
dessert Londres-Deauville 
et Deauville-Londres 
quotidiennement jusqu'ou $ septembre 


Ce service sera triplé en août 
Au Restaurant des 


Ambassadeurs se Deauville 
deux galas les 13 et 14 juillet 


cteur général 
vœux et resold- 


BOULE + BACCARA 
Mesdames 
troitez vos invités à 
LA TAVERNE ALSACIENNE 
286, rue de Vougirard 


st BIJOUX 


EST TOUJOURS DELICATE 
Consultez de confiance 


MICHEL 6 miveteine 


2 étoge (Expert gratuites) 
C'EST TELLEMENT MIEUX L. 


Place 


HE 
ROBES wous 1.29 5: À 


JAQUETTES sos 2.5 00: 


CHON DE MANTEAU ROSES, 
ENSEMBLES et 
TAILLEURS 


ACCEPTÉS 


S TOUTES RACES 
© TOUTES GROSSEURS 
Jant toute concurrence 

ores, Chalus (H-Vienne 


LES BONS o u LIBÉRATION 


A INTERET PROGRESSIF 


SONT RÊMBOURSABLES 
A VUE è 


SANS AUCUNE FORMALITÉ | 


AU BOUT DE SX MOIS 


Paris-presse 


Rédaction - Administration 
Publicité 
100, rue de Richelieu, is (29) 
a 


1elepn.: RICHEL IEU 81 -35,96,57 9% 
Adr. télégr. : PARISPHES PARIS 


Para presse 
que Raimi Mare. 
Paris 19, 


XPOSITION FOUCAULD L'AFRICAIN 
isite-Conférence par M. Léon Poiri 
eur du film « L'Appel du Silence 
samedi 6, dimanche 7, lundi 8, à 18 he 
res 30, cour d'honneur des Invalides, 


Pour 
Par 


CONFORT. TRANSPORT 


rue d'Avron 
2% 14-40 


JUILLET 


à St-AUBIN-sur-MER (Calvados) 
Hôtel < Clos Fleuri > 


ASSURANCE 


contr 


BREVET 


D'ÉLÉGANCE 


A BAULE 
LE GRAND HOTEL 


Premier ordre 


s io I7 Juiles 


ROUFF, Détective 


Produits Pharmaceutiques 
Importante usina salon venales 
recherene pharmacien “directens 20.88 

es re 


PELERINAGE 
PRISONNIERS 
DEPORTES 


LOURDES 


SEPTEMBRE 46 
PLACES LIMITÉES 


TousRenseignements 
52, B' Molesherbes 
PARIS vwa 


La pêche à la ligne 
sans hameçon 


n'est pas plus possible que la pêche 
sans l'ATIR, le concentré alimentaire 
aromatisé. qui attire irrésistiblement 
tous les poissons sur le coup. 


E" STERALAM 


82, Bd Sarbés, 
133: & Legendre 117) 


C D}L Mason 0€ CONFIANCE 


UTS Er VOITURES 
D'ENFANTS 

E Sraa" 
2 EEE 
tini rounre 


Paris-presse 
LENDEMAIN DE 


VICTOIRE-SURPRISE| | à Roland- 


Pour CERDAN : dernier échelo 


“Et maintenant les Américains 
et peut-être ensuite l'Australie" FRERES ss 


mt penser que le Francais 
(De notre envoyé spécial Chärles GONDOUIN) 


points ? 


C'est en tout cas la seule chance de victoire qu'on puisse 


Je crois, sera surpris 
champion. 


Ou je me trompe ou ses 


WIMBLEDON. nous dit Y PETRA anes "i es 
. — I appartenait à Pétra de montrer, à Wimbledon, ce qui LI von suffisante pour arrêter les attaques Implacabies de 
De yy était Jamais vu en sotxante ans d'exercice. À savoir : la grande finale ds avoir pris is mesure de son adversal 
Un outlder même de troisième Cho — a $ la Fédération se ferait un Enñn Petra lui-même, que je trouve Juillet, à New-York ? 
< Pétra valait cent contre un au départ », déclarait J. Lesueur à qui vou- devoir très d'engager dans dans la tenue d'Adam, à passer Le combat de demain revêt done pour noir. 
Jait l'entendre. apres la victoire de notre pion. BE. les championnats internationaux sous ia deuche et ‘une ciga- - 
était, ma foi, nien vral. Aussi, les commentaires -  S'Amériar Erand vainqueur, Tette aux lèvres, : impréva, Beimaan Williams 
nement sensationnel allérent-ils grand train jusqu'à la fin de ete mémorable Wimbledon, où {l aura P. Pellizza — Je ne réalise pas encore complé- | À prévu... o demeure bien Vim- 
Journée. Mersrolemens Le étant iont à l'honneur de jueur. asn, comme partenaire en double. gam as san ane | Depuis un mois bientôt, nous l'avons suivi attentive 
notre champion fourni une meilleure sans doute #4 autant plus heureux 
j- À partie splendide, sans Quelques opinions de ar E, i p sans pouvoir péné secret de son jeu. C'est 
Entièrement décontracté, extrêmement souple. il joua tous ses coups, à de ‘compétences gens. id e'un bagage scientifique 
rares exceptions avec une aisance extraordinaire, F — Et à vous-même ? 
Son revers, si souvent critique, fut, cette fois, aussi bon que ble. M. de Borman, président de la Fé- — Peut-être aussi à moi-même. L'horaire de la réunion ê 


pi 
‘Au reste, son service, ses volées et ses coups droits firent, comme d'habitude, dération beige de tennis, nouvesu pré- Pourtant j'avais asez, confiance en de Roland-Garros. 


Cquibe ou Compict ont commencé 


n vers ZALE 


A WIMBLEDON Garros | Pour WILLIAMS : le secret dévoilé 


par C.-W. HERRING Diouf et Dauthuille prêts ! 


Avant son départ cet après-midi 
pour la Belgique avec Momber et 
Parisis, Jean Bretonnel nous con- 
tirme : 

—" Assane Diouf fait des exiWbi- 
tions à Chambéry et à Annecy, tout 
en continuant à s'entraîner en plein 
air, Il est en pleine forme. Il rentre 
lundi à Paris et jeudi nous partons 
pour Béziers où il matehe Dau- 
thuille. 

> Laurent est en très grande for. 
me pour recevoir Diout à Béziers. Il 
voudrait rencontrer Cerdan. Je le 
freine pour l'instant. Nous prendrons 
Cerdan à son retour d'Amériqu: 
Pour l'instant nous avons des pro- 
jets : après Béziers, Van Dam le 
1 août, à Amsterdam, Charron en 
exhibition le 13, à Cannes, » 


LE TEAM BRETONNEL 
à Montreuil 


Le Ring Montreuiliois connaît depuis 
melques jours une grande animation. 
vent là que Jean Breionnel et 


sident Fédératic je ntré 19 ler combat amateur; 19 b 45, roinement em plein air 
On craignait pour lul le service et les attaques délivrées à deux mains par de DORE nn, miernationsle | Rene eur Fate ms est servi, en direct Tony Marri-Rontt: 20 b. 15, Baby = rat ordo à l'omabilité du doo. 
son adversaire. I] répondit à tout cela avec une sûreté et une rigueur qui | — Petra a joué en grand champion. convient particulièrement. le coup partait vite et Day-Wanes; 20 h, 45, Vartantan Me- feur Rrondon. nowe dit, Bretonmei, zoe 
causèrent l'étonnement admiratif de l'assistance, Aumin doute sur le leularité de %8 pt A mare Part iunn atnm trop s in Dez meresi DO a arteman Mo. more sommes bietaiis Lei pour Je oniees 
Petra, grand tacticien Enfin l'Australlen dut céder, Ce fut Victoire. En tous points il était supé-  — Peut-être Pierre Pellizza et mol RE LT a 22 h. Paimarini-Charro S Assane Dour, Villemain, Jo Perte. 
„i18 fason don: notre champion orga- normal, car, vraiment ia. maitrise, de mn MP président dè ls /Fédé- fons nous faire une tournée en Aus-| j temps découvert en combat comme on l'a vu faire devant Ouverture des portos à 17 à, 20. dana wn aussi beau décor. loin des bruits 
son jeu fut aussi remarquable Jensembi raies fronton dielae : > s > de" la "oupitae, 
Sinliqene, Ayant, conne que Valei done qua un Intervalle de yoy, Sna, Seis ee, due Je vims dep, apa = 
x ir, je pense qu'on H 4 
Le ne tre de rec Chiquito a toujours le bras formidable) Sandeyron - E. Famechon | Q s 
A Arap tra n'était en bonne condition r A 1 a alt.. 
te De On Merde SNS Dao PAUSE onig mie fait fiénke de s 20 ans” titre en jeu 
haitons que la carrière de Petra se tty Hughes, l'ancien joueur de es NICE — Ja Principauté de Monaco De Dijon A Lyon en par n damal Fe ps 
double de Coupe Davis pour la aant par les me n Domat 
poursuive d'une façon aussi brillante Grande: Hand expert en ma- pr M r. ei pr 80 "routiers francais tineau, Piot, Telsseire. 
que celle de son illustre devancier, tiere de aonne ainai son opi- nous dit Jean URRUTY Delimo i esc aa T í emain. arant 
En attendant, la magnifique victoire nion OSL mouche rotre Emile Famecbon et me en lige da 
d'Yvon assure à notre homme | — Je n'aurais pas eru Petra aussi Chiquito de Combo et Jean Urruty se sont entroinés hier après-midi ou Fronton de| rice x [58e t, 
une très bonne place parmi les meil- fort. Il est bien meilleur que je| Poris en vue de leur grand match de demoin. M A a a ne P nr” maillot rete en idée oni 
leurs joueurs du monde, Il aura d'ail. lal vu lei avant guerre. "chiquito, sil ne court plus comme autrefois, a toujours un bros formidable, | PASS a APR RU remporte Ver He faudrait que Lonis vaincre. 
leurs à confirmer la réputation qu'il  Volei maintenant l'avis du Dr Preen.| mous disait Jeon Urruty à la sortie du fronton. Vraiment, il m'étonne toujours. Ses| justesse. me l'empere à Caput metei Toader wolt Pat <E i'o 
vient d'acquérir en meins de le meilleur champion allemand avani| « cortadas » sont imparables. Quel tempérament, quelle force ! contestée. autrement cette z., y 
jours à Wimbledon, aux ts von Cramm : Quant à Urruty qui sest complètement adopté au jeu du grand chistera, il reste] fois ? r Po, prend Le V. C. Levall 
des Etats-Unis qui auront lieu An août. + Petra a joué un jeu de la plus| le maitre du petit et du grond gont. So dernière « sortie » de Mouléon fut éblouissante. | | S5 Ang ni r Le V. C. Levallois 
M. P. Gilou nous a dit, en effet, que grande classe. J'ai surtout apprécié Le passé et le présent se rejoignent avec ces deux phénomènes de la pelote basque, | A% unes Tiaienoes ee de Nieo E nane E R S A 
l'intelligence avec laquelle il a su| pour plocer Chiquito et Urruty au-dessus de tous les pelotoris du monde. Bebia. dont les t mettra tout en premier vainqueur 
atténuer la force du drive à deux ito sera épaulé, demain, por deux jeunes qui courent, et Urruty n'ours pos la| més. se beurtera à ni w ia piste du sta r Cipal 
mains de Brown. Je ne crois pas qu'il| parti Mois il de telles ressources. serre. Quatre combats amateurs de municipal de Lyon, car i) sait qu à la « Cipale » 
Y ait eu d'ailleurs un service mellleur VA Soi at à entendre Somme une atioction, la cortada furieuse et les rogissements| Darfiche notre vieille connaissanee | KARaani à, Sele ONE Os + 
Que le sien. du vieux lion Chiquito, et le jeu incomparable de finesse de Jeon Urruty. ora prete rur les cours Ge bennie rene os gue cream ne à C'est sous un soleil gris que débute, 
Ge "ia Condamine. — 3. D. eu un accident matériel: Peuvent 30. à la « : 
p = bas tons ses espoirs. me journée du meeting du Grand Prix 
“Mi A: “+ ” BALLY à Jean-Bouin @ Kia Fioran, le pride moyen vain Parmi les adversaires les pins sérieux de Paris. issue de laquelle nous 
meur de Woodi e le Degraw je Caput eltons : sin, qui a pas connaîtrons $ sur 9 d demi-finale: 
1JON, un circuit montagnes russes La FSGT. a fêté, hier, dès son| ir e T re | ere div ieia men Faut: demain SE Es 
Š arrfée, le sprinte? Iyonnais Baliy qui| g"gt aa E E E g ie oiera | dust séries vient 
i i A ee aaee S raoailiiateo da | Melonen aad aa DE A a o en iye aaner. Carrara, Vierto. d'être révélée et c'est In 6r, qui oppo- 
Jamais ies pneus ne endront 1e CHOC | Fiesse. Sra Derksen, Tacoponeli, Plattner no- 


— J'ai été crédité de 10” 7/10 aur 


M. Robert JOLY, suspendu ! ü faut reconnaître que le vent m'a Journée du Souvenir, reunion de Sélection. I) semble que l 
e » suspen (De notre envoyé spécial distance qui est de 200 kilomètres. Les légèrement favorisé. La forme était| F.F.A. ait éprouvé quelques difficultés pour organiser la mani A! 
En font que président du C.C.P. organisateurs ne déclin! bonne, mais je me ressens du ma-| festation qui se tiendra demain à Jean-Bouin. Les athlètes se pré - 
m "Robert Joly vient d'être suspendu Paul CHAZE), en fin de soi gnifique mais trop long voyage. parant pour Oslo sont avares de leurs efforts, Beaucoup 
por Mog Qui vient de | déoréter) nan de Mile 1° 19, Chatout| ‘Vous verton, demain, è| Vinciaux néanmoins désireux de réaliser d'escellentss perfor 
Que dorénavant 41° déignerait les trois DIJON. Cest h > Grignard 1' 21, Gérard, virant aussi| Jean-Bouin ? s mances chronemétriques sur la bonne cendrée de Jean-Bouin, ont 
Commissaires principaus pour les gram- labia cout AN m Sc qu'avantquirre, a fait. avee ia| eus : répondu favorablement à l'invitation des officiels. 
ETOR Sa re eme ve en tal DESTIN #3 Te ue Es | en Bien, er, met more ce gue | DS Re se porn Da greniqpen am 
commissaire du C.C., dons ia « Ronde s'exclamait Jean-Pierre Ps impression. Son temps est excellent :| js Pis de vous Le, ne citer que les princii À e A å 
do brance a; Maia que pensent isa oros | Au vestiaire, tout heureux de son | Wimille. après qu'il eut 12. “ère D dia A Qu'apprendrons-nous à Jean-Bouin ? 
in À succés, Yvon Pètra juitter ses | ce matin porté le re- — Je n'ai pas encore la voiture en — Etes-vous satisfai votre 1e Si Bally, qui vient de réussir 10” 7/10 aux 100 mètres. en Finlande, est 
7 chaussures aprés Foures de | cord du tour à 1171/5, main et ça saute terriblement, nous| jour ? le successeur de Valmy ; Merlet, régulier à 11", sera à cet cffet un excellent 
j «À y pre s 
compte 


| 
lutt soit 96 km. 180 de dit-il. Demain tout ira bien, — Réception magnifique, pistes| étalon | 


moyenne, En petites cylindrées. Gordini a ef-| splendides, enthousiasme d'un stade 2 Si Lépéve, dont ce seront les débuts sur 400 mètres, peut être considéré 
Cest fait, MATHEU quitte 


07m que les routes aient été re- fectué Plusieurs tours en 127, ce Qui| garni de 30 à 40.000 spectateurs, mais| comme un espoir sur cette distance, Gaillard lui donnera une boane réplique 
faites i y a de nombreux trous qul RZ, Phone. 1 aura da chance sur | n unamemons ouferc de le guerre a maing Bial MORE de Quilici en début de saison, est capable de couvri 
mnent 1° m de roul un O v i a souffert guerre » ame e suur 
caniveau. De plus, c'est une véritable les 100 kilomètres de l'épreuve réser- | et les athlètes, même les coureurs de 


AGEN et j à CASTRES ! || “re te u piuvan aes ne DE de = 
ne mt » jois. ' 
et jouera a : ‘C'est aussi l'avis de la plupart des „Dix concurrents tue apert |! Par contr oi e 
J — Fidio nu rendez-vous donné 11 y o boit jours, | || Sunan o Pa eg gp mer 1 Te mean #12 en pelle! rer Dsl, à base de poi un #00 mètres en moins de 1° 53", Dans ce cas 11 obligerait Chetd'hôtel et Mège | 
a reg ia maison-école de Beauviii ges vs ae jerre Wimille, avec sa trois| son, et quelle vitalité chez les athlè-| employer. g as gerait Che: el et Mère |g 


er, Puisque tout est maintenant ré 


litres à compresseur, devrait l'empor- | tes norvégiens. 
à Castres. 


ter haut la main, mais si les 200 kilo- | » Annebicque s'est magnifiquemen: 


è 
4° Sı le repos forcé de Marcel Hansenne, qui fera sa rentrée sur 1.500 mè- 
tres, ne lui a pas été préjudiciabl 


mètres sont maintenus, il devra se| comporté et a fait excellente impres s "Si Breistroffer, Battagla Mimoun, Pouzieux, Petitjean et Messner peu- 
ait le biond avant. J'ai bien un peu mal au cœur Tavitailler en carburant. C'est un han-| sion ; ü arrive mardi avec le reste| vent réussir en dehors de Pujazon, moins de 15 minutes aux 5.000 mètres. | 
le métier que faime, mais je ne pense pas avoi dicap. Levegh sera un outsider dan-| de la colonie française, » —"G. de 6° Si le Montluçonnsis Montagne a bien réalisé un jet de 15 m, 10 au | 
pour ma femme et mes enfants, de refuser ia très grosse gereux. FERRIER, poids comme on l'a annoncé récemment. 


situation qui m'est offerte à Casîres où je vais rentrer svec 
une forte participation aux bénéfices, dans une meison de 


T° Si Bremon, Bour et Riom dépassent régulièrement les 7 mètres en lon- | = 
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